
Daniel Defoe, Robinson Crusoé 
UNE DÉLICIEUSE GROTTE 

 
 
 

Bien que tout à fait sombre, c’était la plus 
délicieuse grotte qu’on puisse se figurer. L’aire en 
était unie et couverte d’une sorte de gravier fin et 
mouvant. On n’y voyait point d’animaux 
immondes, et il n’y avait ni eau ni humidité sur les 
parois de la voûte. La seule difficulté, c’était 
l’entrée ; difficulté que toutefois je considérais 
comme un avantage, puisqu’elle en faisait une 
place forte, un abri sûr dont j’avais besoin. Je fus 
vraiment ravi de ma découverte, et je résolus de 
transporter sans délai dans ce repaire tout ce dont 
la conservation m’importait le plus, surtout ma 
poudre et toutes mes armes de réserve : j’en avais 
huit.  
J’y portai aussi tout le plomb que j’avais réservé 
pour me faire des balles. 


